
QUELQUES PROBLEMES A YANT !RAIT AtJX NECROPOLES 
DE TYPE SÎNTANA-TCHERNIAKHOV DECOUVERTES 

EN VALACHIE * 

Les recherches archeologiques effectuees ces 15  dernieres annees, dans la 
zone comprise entre le Danube et les Carpates (fig. 1 ) ,  ont abouti a la decouverte 
d'un grand nombre de necropoles et de sepultures isolees datant du IVe siecle de 
notre ere. Elles viennent s'ajouter a des decouvertes plus anciennes, de la meme 
categorie, faites avant 1 940. Dans l 'ensemble, elles constituent, par l' inventaire 
trouve dans les tombes, un tout unitaire, s 'integrant ainsi dans le cadre de 
la civilisation materielle du IVe siecle de notre ere, connue sous le nom de 
civilisation Sîntana de Mureş,Tcherniakhov. La grande aire de propagation 
de cette civilisation, qui s 'etend du Danube et des Carpates jusqu'au Dniepr, 
son unite et, en meme temps, sa variete ont retenu l'attention des chercheurs 
des les premieres investigations et decouvertes faites en ce domaine. Avec le temps, 
quelques,uns des problemes poses par la civilisation de Sîntana,Tcherniakhov ont 
pu etre resolus . D'autres, et notamment ceux se rattachant a ! 'origine et au 
caractere ethnique des porteurs de cette civilisation, continuent actuellement encore 
a faire l 'objet de beaucoup de discussions. Les conclusions auxquelles on a 
abouti jusqu'ici, a cet egard, ne sont pas a meme de donner pleine satisfaction. 

L'etude du materie! archeologique des necropoles de type Sîntana,Tcher, 
niakhov, decouvert dans la region comprise entre le Danube et les Carpates consi, 
deree dans son ensemble, est en mesure d' entraîner de nouvelles conclusions, 
d 'ordre historique plus general. Parmi ces dernieres, nous avans choisi celles 
qui portent sur le caractere ethnique du groupe de necropoles mentionne, desirant 
apporter des donnees nouvelles afin d'elucider l 'un des plus importants et des 
plus difficiles problemes de la civilisation materielle au IVe siecle de natre ere 
dans la plaine de la Valachie. 

A cet effet, nous estimons necessaire de faire quelques mentions, d'une 
part sur chaque decouverte separement et, d 'autre part, sur Ies traits caracteris, 
tiques principaux de l'inventaire et des pratiques funeraires. 

Void d'abord l 'enumeration des decouvertes. 

* Cette etude represente une partie des conclu­
sions de la monographie par B. Mitrea et C. Preda, 

DACIA. N. S., TOME VIII, 1964, pp. 211 -237, BUCAR.EST 

Necropole de tip Slntana-Cerniahov descopeTite tn 
Muntenia (en cours de parution) 
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1 .  Spanţov 1 (district d'Olteniţa) . Necropole decouverte en 1952, situee sur 
la derniere terrasse du Danube. En cet endroit, on a fait des fouilles archeolo­
giques pendant plusieurs annees : 1952 ,  1956, 1958, 1959 - 1962. Au cours des 
travaux, on a decouvert 69 tombes, dont 59 a inhumation et Ies autres 10, a 
incineration. 

2. Independenţa 2 (district de Călăraşi) . Necropole decouverte en 1958, a 
l ' interieur du village, au bord de l'etang Coadele. On a entrepris des fouilles de 

JO 
• Nlcropa*s 
G> Croupe de lombes 
o Tom/Jts iso/ies 

.,,. 

Fig. 1. - Carte avec Ies localites ou on a decouvert des necropoles, des groupes de tombes et des tombes 
isolees du 1vc siecle de notre ere. 

!. Spanţov ; 2. Independenţa ; 3. Olteni ; 4. Cacaleţi ; 5. Gogoşari ; 6. Oinac ; 7. Tîrgşor ; 8. Ţigăneşti ; 9. Căs· 
cioarele ; 10. Mitreni ; 1 1 . Tatina ; 12. Coconi ; 1 3 .  Hereşti ; 1 4 .  Andolina ; 1 5 .  Vlad Ţepeş ; 1 6. Alexandru 
Odobescu ; 1 7 . Radu Negru ; 18 .  Făcăeni ; 1 9. Mogoşoaia ; 20. Bucureşti, Dealul Piscului ; 2 1 .  Ploieşti-Triaj ; 
22. Deduleşti ; 23. Galbenu ; 24. Urleasca ; 25 .  Racoviţa, r. Brăila ; 26. Aldeni ; 27 .  Gherăşeni ; 28. Mogoşan ; 

29. Dorobanţu, r. Călăraşi ; 30. Ştorobăneasa, r. Alexandria 

1958 a 196 1 ,  a l 'occasion desquelles on a degage 35 tombes, dont 27 a inhuma­
tion et 8 a incineration. 

3. Olteni 3 (district de Videle) .  Necropole decouverte en 1958, a l 'occasion 
de travaux agricoles. Par suite de l ' intervention de sauvetage effectuee la meme 
annee et du sondage execute en 1962, on a recupere et degage 39 tombes, 5 a 
inhumation et les autres 34 a incineration. 

4. Cacaleţ i  4 (district de Giurgiu) . Sur un promontoire, a la lisiere du village, 
pendant qu'on y creusait une fosse afin d'en extraire de la terre glaise pour les 
besoins domestiques, on a decouvert quelques sepultures a inhumation. En 195.3 

1 B. Mitrea et C. Preda, Şantierul Spanţov, dans 
SCIV, IV, 1 953 ,  pp. 228 - 236 ; C. Preda, Cimitirul 
prefeudal de la Spanţov, dans « Materiale », V, 1 95 9, 
pp. 1 67 - 1 7 1 ; B. Mitrea et C. Preda, Cimitirul feudal 
timpuriu, dans « Materiale », VIII ,  1 962, pp. 6 16- 820. 

2 B. Mitrea et N. Anghelescu, dans « Materiale », 
VII ,  pp. 491 - 501 ; VIII, pp. 609 - 613 ; B. Mitrea, 

dans « Dacia », N. S . ,  III, 1 95 9, pp. 474 - 483. 
3 C. Preda, dans SCIV, X, 2,  1 959, pp. 355 -366 ;  

Idem, dans « Materiale », VII, pp. 503 -507 ; Idem, 
dans SCIV, 2, 1 963, pp. 427 - 435 .  

4 B. Mitrea et C. Preda, Săpături le de  salvare de la 
Gogoşari şi Cacaleţi, dans SCIV, VI, 3 - 4, 1955 ,  
pp.  636 - 637 .  
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3 NtCROPOLES DE TYPE SINTANA-TCHERNIAKNOV EN VALACHIE 213 

et 1963, on a fait des fouilles qui ont abouti a la decouverte de 30 tombes a 
inhumation et d'une seule a incineration. 

5 .  Gogoşari 5 (district de Giurgiu). A l ' interieur du village, on a decouvert 
en 1953 et 1954 deux tombes a inhumation. 

6. Oinac 6 (district de Giurgiu). Les fouilles archeologiques, effectuees dans 
cette localite en 1930, 1960- 1962, ont mis au jour plusieurs tombes a inhumation 
et a incineration. 

7 .  T îrgşor 7 (district de Ploieşti). Sur le territoire de cette commune, on a 
decouvert en 1958 trois necropoles, ou l'on a execute et continuent a etre executees 
des fouilles archeologiques. Jusqu'en 1962, 303 tombes a inhumation et a incine, 
ration y furent decouvertes appartenant, au point de vue chronologique et ethnique, 
a differentes populations. 

8. Ţigăneşti 8 (district d'Alexandria). Dans la partie ouest du village, on a 
decouvert, par hasard, en 1961 une sepulture a inhumation. 

9. Căscioarele 9 (district d'Olteniţa) .  A la suite de travaux agricoles, on a 
decouvert en 1963 une necropole dont on a degage quelques tombes a inhumation. 

10.  Mitreni 10 (district d'Olteniţa). En 1958, pendant qu'on creusait une 
fosse, on a decouvert une sepulture a inhumation. Ulterieurement, en raison de 
fouilles systematiques, on a decouvert aussi d'autres sepultures a inhumation. 

1 1 . Tatina 11 (district d'Olteniţa). Sur le territoire de ce village, sur la 
terrasse basse du Danube, on a decouvert par hasard, en 1958, une sepulture 
a inhumation. 

1 2 .  Coconi 12 (district d'Olteniţa). En 1957,  on a decouvert par hasard, 
dans le village, une sepulture a inhumation. 

13 .  Hereşti 13 (district d'Olteniţa) .  Vers 1936 - 1937 ,  on a decouvert fortui, 
tement une sepulture a inhumation. 

14.  Andolina 14 (district de Călăraşi) .  A l'occasion de travaux de canali, 
sation, executes en 1960, on y a mis au jour une sepulture a inhumation. 

1 5 .  Vlad Ţepeş 15 (district de Călăraşi). Sur le territoire de la commune, 
on a decouvert par hasard, en 1954, une sepulture a inhumation. 

16 .  Al. Odobescu 16 (district de Călăraşi). Sur le territoire de cette commune, 
' on a decouvert en 1 963 une necropole. Les fouilles executees la meme annee ont 
mis au jour toute une serie de tombes a inhumation et a incineration. 

1 7 .  Radu Negru 17 (district de Călăraşi). En 196 1 ,  on a decouvert par hasard, 
quelques tombes a inhumation et une seule a incineration. 

5 Gh. Rădulescu et M. Ionescu, dans SCIV, V, 
1 - 2, 1 954, pp. 327 - 328. 

8 I .  Andrieşescu, dans RPAN, I, 1, 1 937,  pi. 
XXXI- XXXVI ; D. Berciu et S. Morintz, Săpăturile 
de la Oinac (manuscrit) et informations verbales 
re�ues de la part de D. Berciu. 

7 Gh. Diaconu, dans « Materiale », VII, 1 962, 
pp. 537 - 540 ; Idem, dans SCIV, XI, 1, 1 960, pp. 
55 - 66 ;  et XII, 2, 1 96 1 ,  pp. 273 - 290. 

e Information due a Emilia Rosenthal, Musee 
districtuel d' Alexandria. 

9 Information due a B. Ionescu, directeur du 
?vlusee d'Olteni{a ; des recherches y ont ete faites par 

B. Mitrea. 
16 Informations re�ues de B. Ionescu et Suzana 

Ferke. 
11 Idem. 
19 B. Mitrea, dans « Dacia », N. S„ III ,  1 959, 

pp. 477 - 478. 
13 Information due a D. V. Rosetti. 
14 N. Anghelescu, dans SCIV, XIII, 1 962, pp. 

437 - 440. 
15 Idem, dans SCIV, VI, 1 - 2, 1955,  pp. 323 - 324. 
18 Dans cette necropole, B. Mitrea et N. Anghe· 

!eseu ont execute des fouilles en 1 963. 
17 Gh. Diaconu et N. Anghelescu, dans SCIV, 

XIV, l, 1 963, pp. 1 6 7- 1 73. 
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214 B. M ITREA et C. PREDA 4 

18.  Făcăeni 18 (district de Feteşti). En 195 1 ,  a la suite de travaux d'irri, 
gation, executes pres le bras Borcea, on est tombe sur une sepulture a 
inhumation. 

19.  Mogoşoaia,Bucureşti 19• On retient l'information selon · laquelle, dans 
cette partie de la ville de Bucarest, ont ere decouvertes 5 tombes a inhumation. 

20. Bucureşti,Dealul Piscului 20• Sur la terrasse de la Dîmboviţa, au point 
nomme « Dealul Piscului », on a mis au jour une sepulture a inhumation. 

2 1 .  Ploieşti,Triaj 21• A l'occasion de travaux de terrassement, executes vers 
1941 - 1943 , et a la suite des fouilles de sauvetage, effectuees en meme tcmps, on a 
identifie une necropole, dont on a degage 9 tombes a inhumation. 

22 .  Deduleşti 22 (district de Făurei). Pendant l'execution de travaux de 
canalisation, au nord du village, on y a decouvert 8 tombes a inhumation. 

23.  Galbenu 23 (district de Făurei) .  En creusant une fosse sur le territoire 
du village, on a decouvert, en 1958, une sepulture a inhumation. 

24. Urleasca 24 (district de Brăila). En creusant une fosse pour des silos, 
on a decouvert 8 tombes a inhumation. 

25. Racoviţa 25 (district de Brăila). Sur la rive droite de la riviere de Buzău, 
on a decouvert par hasard, dans les annees 1943 -45 , quelques vases specifiques 
ove siecle de notre ere). 

26. Aldeni 26 (district de Buzău). En 1930, sur le territoire du village, on a 
decouvert par hasard une sepulture a inhumation. 

Des decouvertes semblables ont ete faites a Gherăseni (district de Buzău) 
ou l'on continue les recherches ; a Mogoşani (district de Găeşti) ; a Dorobanţu 
(district de Călăraşi) et a Ştorobăneasa (district d'Alexandria). 

Rien que de la presentation sommaire de ces donnees, il resuite que, dans 
les necropoles fouillees, on a decouvert, presque sans exception, des sepultures a 
inhumation aussi bien qu' a incineration. Dans les cas les plus nombreux, ce sont 
les sepultures a inhumation qui predominent. Celles,ci sont orientees d' ordinaire 
du N au S, avec quelques deviations vers le NO et plus rarement vers le NE. On 
a decouvert egalement quelques squelettes a orientation 0 -E (Spanţov, Inde, 
pendenţa) .  

Les squelettes sont generalement couches sur le dos, bras et  jambes etendus. 
De fa�on isolee, on rencontre aussi des squelettes enterres en position accroupie 
(fig. 2) .  La profondeur a laquelle ils se trouvent varie entre 0,50 et 2 ,50 m. Dans 
Ies tombes, autour des squelettes, on a trouve - soit disposes en regard de la 
tete, soit aux pieds, ou bien alignes le long de la fosse - des vases en terre cuite, 
des peignes en os, des boucles de ceinture et des fibules en bronze, des vases et 
des perles en verre, quelques,unes de couleur et ornementees, des perles de corna, 

18 I. Barnea, O cercetare arheologică pe Borcea 
(manuscrit). 

19 Information due a D. V. Rosetti. 
1� Repertoriul arheologic, mss, Bucarest, 46 ; cf. 

C. Moisil, dans « Boabe de Griu », I II, 1932,  9, p. 
390 ;  v. aussi D. V. Rosetti, dans Bucureştii în lumina . 
săpăturilor, 1 959, p. 35.  

11 Repertoriul arheologic, mss ; cf. I. Nestor et M. 
Petrescu-Dimbovita, dans Raport MNA, 1 944, p. 5 6. 

23 Information due a Florian Anastasiu, du Musee 
de Brăila, qui a execute quelques sondages dens cette 
necropole. 

sa Information due a S. Morintz. 
21 Le materiei archeologique a ete remis a !' Institut 

d'Archeologie en 1958 par l'etudiante Elene Pospei. 
116 Information due a Florian Anastasiu (Brăila). 
28 Gh. Ştefan, dans « Dacia », VII-VIII, 1 93 7 -

1 940, pp. 2 1 7 - 22 1 .  
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Fig. 2. - Tombes d'inhumation in situ decouvertes a Spanţov et Independenţa. 
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216 B. M ITREA et C. PREDA 6 

line, des coquilles, des poirn;:ons, des lames et des agrafes en bronze, des couteaux 
en fer,  ainsi que des os de volaille et d'ovines, deposes la comme offrande. 

Les sepultures a incineration consistent surtout en urnes ,  avec ou sans 
couvercle, ou les os calcines ont ete deposes, enterrees a des profondeurs variant 

. 3  

Fig. 3 .  - Vases en terre cuite, travailles au tour du potier, decou· 
verts dans la necropole de Spanţov. 

entre 0,40 et 0,60 m. 1 1  en est 
aussi des cas ou les os calcines 
ont ete deposes en deux ur­
nes, ou bien directement 
dans la fosse, mis ensemble 
avec des fragments de vases 
en terre cuite. A cote des os 
calcines, il y a souvent des 
fi.bules et des boucles de 
ceinture en bronze, plus ra­
rement en argent, des cou­
teaux en fer, des fragments 
de peignes en os, des perles 
en cornaline, des fragments 
de vases et des perles en verre 
auxquels s 'ajoutent des os de 
volaille et d'ovines. Tous ces 
objets , comme du reste les 
urnes et Ies fragments cera­
miques aussi, portent des tra­
ces de combustion ; c'est la 
preuve qu'ils ont ete mis sur 
le bucher en meme temps 
que le cadavre. 

La ceramique decou­
verte dans les deux types de 
sepultures contient des vases 
travailles a la main (fig. 3 )  
ainsi que des vases travailles 
a la roue. Ces derniers sont 
tres nombreux et sont tra­
vailles, quelques-uns dans une 
fi.ne argile grise (fig. 4-6) et 
d 'autres dans une argile ter­

reuse, de couleur brique-noirâtre (fi.g. 7).  Parmi Ies formes Ies plus frequentes, 
on remarque : le vase piriforme, l 'ecuelle (fi.g. 4), l 'ecuelle creuse a anses (fig. 5), 
le broc (fi.g. 6),  le gobelet, etc. Le decor le plus employe est constitue par des 
lignes polies en forme de vagues ou combinees en reseau. Plus rarement on 
trotive la ligne incisee, la cannelure ou le decor obtenu par estampillage. Sur 
les vases travailles a la main , on constate le decor a alveoles ou boutons. Parmi 
les vases en terre cuite, une place importante est occupee par la ceramique 
d 'importation, du monde romain, parmi lesquels on remarque l 'amphore, le broc, 
parfois a ouverture trilobee et la cruche (fig. 8) ainsi que Ies gobelets (fig. 9). 
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7 NtCROPOLES DE TYPE SINTANA.TCHERNIAKHOV EN VALACHIE 217 

Parmi les objets d'inventaire des deux types de sepultures, les plus caracte, 
ristiques semblent etre : la fi.bule en bronze « mit umgeschlagenem FuB », la 
fi.bule en argent avec semi,disque, le peigne en os a manche semi,circulaire, les 

Fig. 4. - Vases en terre cuite, d'une argile fine, de couleur cendree, rrouves dans la 
necropole de Spanţov. 

perles en verre, polyedriques ou discoi:dales, les boucles de ceinture en bronze 
(fig. 1 0), les fusa'ioles d 'argile, etc . 

Tant les pratiques funeraires, que les caracteristiques generales de l ' inven, 
taire decouvert dans les deux types de sepultures sont tres unitaires, non seule, 
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218 B. MITREA et C. PREDA 8 

ment dans le cadre de la meme necropole, mais aussi dans toutes les autres. Quel, 
ques,uns des vases et des objets de parure se repetent d 'une maniere identique 
d'un complexe a l 'autre. Cette unite culturelle est constatee tant dans la zone 
carp:ito,danubienne, que sur toute l 'aire de propagation de la civilisation Sîntana, 

Fig. 5. - Vases en terre cuite, d'une pâte cendree, decouverts dans la necropole de Spanţov. 

Tcherniakhov, meme si dans certaines regions on peut observer aussi des elements 
en plus, differents du fonds principal. De ce fait, sur la voie des interpretations 
d'ordre historique, ont apparu une serie de difficultes, ce qui a egalement conduit 
a des resultats et points de vue differents. Le probleme qui a groupe autour de 
lui les plus vives discussions est celui du caractere ethnique de la population qui a 
engendre cette vaste civilisation. 

L'appartenance ethnique des porteurs de la civilisation Sîntana,Tcher, 
niakhov constitue au stade actuel des recherches, le probleme le plus important 
et le plus discute et controverse. On ne saurait affirmer que les opinions formulees 
jusqu 'a  present a cet egard seraient assez satisfaisantes ou qu'elles auraient seule, 
ment des points de vue communs. On en peut distinguer quelques opinions 
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provenant de Spanţov et Cacaleţi. 
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220 B. M ITREA et C. PREDA 10 

principales tant que la discussion portant sur cette civilisation se maintient sur le 
plan general, et non pas regional ,  ou d'autres opinions interviennent aussi, ciont 
mention sera faite en place due. 

Selon une des opinions principales, l 'appartenance ethnique de la civilisation 
Tcherniakhov est purement gothique. En partant des sources ecrites, qui font cas 

Fig. 7 .  - Vases travailles au tour dans une argile poreuse, provenant de la necropole de Spanţov. 

de l 'expansion des Goths dans l 'est de ! 'Europe et ciont le maximum de la domi, 
nation coincide avec l 'aire de propagation de la civilisation Sîntana,Tcherniakhov, 
une serie de chercheurs ont attribue aux decouvertes mentionnees - dans 
certains cas non sans certaine tendance - un caractere exclusivement gothique 27•  

Des opinions totalement differentes ont ete exprimees par de nombreux 
chercheurs sovietiques 28• Jusqu'en 1956, bon nombre de savants sovietiques etaient 
enclins a attribuer la civilisation Tcherniakhov aux Slaves anciens 29• Mais depuis, 

27 Gogo Muller-Kuales, Die Goten, dans H. Rei· 
nerth, Vorgeschichte der deutschen Stămme, Berlin­
Leipzig, 1 940, III ,  p. 1 1 5 2 ; Joachim Werner, Die 
archăologischen Zeugnisse der Qoten i n  Sudruf3land, 
Ungarn, dans Qoti in Occidente, Spoletto, 1 956, III ,  
pp. 127 et suiv. 

28 Voir la position de certains savants sovietiques, 
brievement exposee par V. V. Kropotkine, K11aiJb1 

puMCKUX ,11011em Ha meppumopuu CCCP, Moscou, 1 96 1 ,  
p .  1 4. 

2G A. A. Spitzyne, dans SA, X, 1 948, pp. 69- 70 ; 
M. T. Smichko, « Arkheologia-Kiev », 1 948, pp. 95 -
1 1 5 ;  Idem, dans KS, XLIV, 1 952 ,  pp. 67 -82 ; 
B. A. Rybacov, Bonpocw ucmopuu, 9, 1 95 2  .(traduction 
dans « Studii », VI, 1 95 3 ,  l , pp. 1 7 8 - 1 80 ;  M. I. Bral· 
tchevski, dans SA, 3 ,  1 937 ,  pp. 1 14 - 1 29 ; A. Symo· 
novitch, dans SA, 1 ,  1958, pp. 248 et suiv. 
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par suite de l 'accumulation de 
materiel archeologique nou­
veau dans ce domaine et des 
progres faits ces derniers temps 
dans l 'etude des differentes civi­
lisations de la region du S-O de 
l 'U.R.S.S, certains archeologues 
et historiens sovietiques sont 
arnves a une modification 
essentielle de leur position en · 

ce qui concerne l ' interpreta­
tion ethnique de la civilisation 
T cherniakhov. 

Dans ce changement 
d'attitude, un role important 
revient a M. I. Artamonov, de 
Leningrad , qui, soumettant a 
une profonde analyse tout le 
materiel archeologique et his­
torique existant, a emis, en 
1 956, la these suivant laquelle 
la civilisation T cherniakhov se 
serait formee dans les limites 
de l 'union tribale gothique des 
u re - rve siecles, sous la forte 
influence de la civilisation pro­
vinciale romaine. Les differen­
tes tribus, reunies par les Goths 
en une grande union tribale, 
ont perdu, durant cette epo­
q ue de guerres et de deplace­
ments, leurs anciennes civili­
sations tribales. La fin de cette 
civilisation doit etre consideree 
en tant que suite de l ' invasion 
des Huns, qui ont mis Ies 
Goths dans l 'obligation d'emi­
grer, demembrant ainsi l 'union 
tribale 30• 

Fig. 8 .  - Vases romains d'importation, travaiUes dans une argile 
rougeâtre, decouverts dans les necropoles de Spanţov et Cacaleţi. 

La these de l 'appartenance slave de la civilisation de Tcherniakhov, dej a 
emise par V. V. Hvoi:ko, et soutenue ensuite par divers chercheurs, notamment 
par l 'ecole de Kiev, a fait, a l 'occasion de la Conference d'archeologie slave 3l 
qui a eu lieu a Kiev, en 1957 ,  l 'objet de critiques de la part de M. I .  Artamonov, 

so M. I. Artamonov, C11aMue u Pycb. Te3UCbl 

iJoK11aiJoB. Hay•ma11 ceccu11 JleuuuzpaiJcKozo zocyiJap­

cmeeuuozo yuueepcumema, 1955 - 1 956,. zz. Jl., 1 956, 

pp. 3 - 6. 
31 Un bref compte rendu, dans SA, 4, 1 957,  pp. 

274 - 277 .  
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I .  I .  Leapouchkine, M.  A. Tikhanova, G. B. Fedorov, S. F. Korzouhina et 
V. V. Kropotkine. 

Au cours des debats, un nouveau point de vue s 'est cristallise selon lequel 
la civilisation de Tcherniakhov se serait formee sur un fond ethnique heterogene, 
contenant des groupes de tribus differentes : scytho,sarmatiques, au nord de la 
mer Noire, tribus slaves en Volhynie et dans la region du Dniepr moyen, tribus 
gfao,daces, dans la region du Dniester et du Danube, et tribus germaniques, 
emigrees de la region de la mer Baltique, vers la region pontique septentrionale a 
la fin du I Ie et au commencement du I I Ie siecle 32• 

Dans la science archeologique et historique 
roumaine, le probleme mis en discussion a ete moins 
controverse. Les opinions exprimees recemment a 
ce sujet par I .  Nestor 33, R. Vulpe 34, B .  Mitrea 35, 
Gh. Diaconu 36 et C. Preda 37 vont generalement 
sur une meme ligne, au sens que pour la region 
carpato,danubienne, l' aspect culturel Sîntana, Tcher, 
niakhov en entier est attribue en general, aux popu, 
lations germaniques se trouvant en migration, la 
population locale daco,romaine continuant a vivre 
a leurs c6tes. 

Etant donne la situation particulierement 
difficile, comme nous l 'avons dej a dit, pour prendre 
position dans un sens ou dans l 'autre, nous tâche, 
rons d' exprimer notre point de vue en nous basant 
tant sur le materie! archeologique presente, qui ne 
se refere qu'aux decouvertes de la plaine de Yala, 
chie, que - et surtout - sur les donnees d' ordre 
historique, qui nous ont ete transmises par Ies 

Fig. 9. - Verre ornemente, trouve dans d d l '  l a  necropole de  Independenţa. ocuments ecrits e epoque respective. 
En ce qui concerne les sources ecrites ,  on 

peut <lire des le commencement qu' elles sont en 
mesure d'offrir un apport important a la solution du probleme de ! 'origine 
ethnique des porteurs de la civilisation Sîntana de Mureş,Tcherniakhov, dans 
la region comprise entre le Danube et les Carpates. Les precisions transmises par 
ces sources representent des donnees importantes qui doivent etre prises pleine, 
ment en consideration. C' est pourquoi nous tâcherons de mentionner ici ces 
informations, meme si des fois, quelques,unes donneraient l ' impression de details 
de moindre importance. 

Les plus importantes informations ecrites, se referant au probleme que nous 
poursuivons, sont <lues a un contemporain des evenements qui ont eu lieu dans 
la region du Bas,Danube, durant la seconde moitie du IVe siecle de notre ere et, 
notamment, a Ammianus Marcellinus. L'un des episodes racontes par lui dans 

32 M. A. Tikhanova, dans SA, 1957 ,  pp. 1 68- 194 ; 
G. B. Fedorov, dans SA, 3, 1 958,  pp. 234 - 243 ; 
V. V. Kropotkine, dans SA, 2, 1 958 ,  pp. 279 - 285. 

33 I. Nestor, chap. Epoca Migraţiilor, dans Istoria 
Romdniei, I, 1 960, pp. 620 - 690. 

34 R. Vulpe, Izvoare . . .  , pp. 3 1 3 -· 3 15 .  
35 B. Mitrea, Studii ş i  ref erate, I ,  1 954, pp. 1 1 5 - 1 18. 
36 Gh. Diaconu, dans SCIV, XII ,  2 ,  1 96 1 ,  pp. 28 1 

et suiv. 
37 C. Preda, dans SCIV, XIV, 2, 1 963, p. 433. 
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l 'ouvrage bien connu Bellum Qothicum V, 1 -6, est particulierement significatif 
en ce sens. En parlant de ! 'incident entre Procopius, pretendant au treme imperial 
de Valens, l 'auteur nous relate que pour atteindre son but, Procopius a eu recours, 
en l 'an 365, a l ' aide des Goths. Etant vainqueur, Valens demanda compte aux 
Goths de leur attitude et de l 'aide accordee a Procopius. Les excuses presentees 
etant trouvees non satisfaisantes, determinerent l 'empereur a declencher, en l 'an 
367, la guerre contre les Goths. Son 
armee passe le Danube a Transma, 
risca,  mais les tribus gothiques 
n'acceptent pas la lutte et se retirent 
vers les reg1ons montagneuses. 
Apres ces resultats infructueux, Va, 
lens se retire a u  sud du Danube, 

:-- · O,OJl -- -•, . 
: ! c:9 1-·�- t 

' 
.... � 

J _ . _ 
se contentant de quelques pillages v, 
sur les lieux. En 368, l 'empereur :;""--�=:;;::•=::=w,:'��r"�,.;,�fE·;,_,,::::JJ 
essaie de reprendre l 'attaque, cette :- - - - - 0, 011 - - - - _.J 
fois,ci sur le territoire de l 'actuelle 
Dobroudja ,  partant d'une base si, 
tuee pres de vicus c�11porum. Le 
debordemi:nt du Danube empecha 
les armees de passer sur le terri, 
toire de la Valachie. L' empereur 
fot de nouveau oblige de se retirer 
dans le cantonnement d'hiver de 
Marcianopolis. Une derniere ten, 
tative est faite l 'annee suivante, en 
369, cette fois,ci du câte de Novio, 
dunum ( Isaccea) , par ou il fit 
passer l' armee et eurent lieu les 
dernieres luttes avec les Goths 38 • 

Pour l ' idee que nous pour, 

o 

Fig. 10.  - Objets en bronze et peignes en os provenant des 
necropoles de Spanţov et Independenţa. 

suivons, un fait particulierement important ressort des informations d' Ammianus 
Marcellinus. En nous fondant sur ces renseignements, nous pouvons etablir avec 
certitude que les Goths qui ont aide Procopius dans sa tentative pour prendre le 
trâne imperial et que Valens a voulu punir, occupaient la region sise au nord du 
Danube, c'est,a,dire la Valachie de nos jours 39• Si nous avons en vue les bases 
de depart de l 'attaque, au cours des deux premieres campagnes dirigees par Valens, 
nous pouvons deduire que les tribus gothiques habitaient, a cette epoque, la 
partie est de la Valachie. 

Une autre information, tout aussi explicite que la premiere et qui se rapporte 
directement a la region est de la Valachie, est celle ayant trait a la mort du predi, 

as Pour une orientation generale sur les evenements 
de cette epoque, cf. R. Vulpe, Dobroudja, Bucarest, 
1939, pp. 309 - 3 1 1 .  

89 C. Daicoviciu, dans AISC, III ,  1 936- 1940, 
p. 261 ,  note 2, ou, se basant sur l'etude de C. Patsch, Die 
Vălkerbewegung an der unteren Donau . . . , III, 1 928, 

pp. 25 - 26, place, d'une maniere juste, « Gothia » 
en Valachie, sur le bord gauche du Danube ; Idem, 
La Transylvanie dans l'antiquite, Bucarest, 1 945, 
pp. 191 et suiv. Pour le probleme des Goths en general, 
voir aussi Schonfeld, l 'article Gothi, dans RE, suppl. 
II I ,  coli. 800 - 807. 
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cateur Sabba, noye par les Goths dans la riviere Moucrfoc; (Buzău) 40• Pour ce 
motif, il restera connu dans la litterature chretienne sous le nom de Lct�i:x Tou 
r6Teou. Nous ne retenons pour le moment que la signification geographique de 
cet episode, notamment que le martyr Sabba a ete noye par les Goths dans la 
riviere Buzău - Moucrfo<;. 

C'est toujours a la region du nord du Danube que se refere aussi le texte de 
Macarios de Magnesie, datant de la seconde moitie du IVe siecle, sur lequel 
D. M. Pippidi 41 a attire pour la premiere fois l 'attention. Dans ce texte, il est 
question des populations non chretiennes, se trouvant sur la rive nord du fleuve 
Ister, lequel, gonfle par les eaux de trente,cinq rivieres, coule impetueusement, 
l 'ete comme l'hiver, profond et malaise a traverser 42 ; il cl6ture tout le pays des 
Scythes 43, ha bite par douze peuplades barbares errantes (voµt:lowv �i:xp�t:lpwv Eev"t) 
owoEXoc) 44. En parlant de ce paragraphe, le commentateur mentionne dit : « 11 
ne me semble pas douteux que c'est aux conquerants germains, plut6t qu'aux 
sedentaires indigenes qu'a du penser Macarios, lorsque, parlant de la plaine 
« cl6turee » par l' lster, il nous la presente parcourue par douze peuplades barbares 
errantes » 45 • 

11 paraît que c'est toujours a la region du nord du Danube que se refere 
egalement saint Augustin, dans De civitate Dei, XVIII,  52 ,  alors qu'il parle 
de la cruaute avec laquelle furent persecutes les chretiens 46 • Certainement que, 
par suite de la presence des Gtohs sur la rive nord du Danube, la rive 
opposee, c'est,a,dire la rive meridionale, a ere denommee par les Romains 
Ripa Gothica 47• 

De meme, c'est toujours en rapport avec la presence des Goths dans la 
plaine de Valachie qu'est mise aussi la frappe par Constantin le Grand, d'un 
medaillon en or avec la legende Debellatorii gentium barbarum, et en exergue 
GOTH IA 48 , selon Ies assertions de C. Patsch. 

Les informations litteraires mentionnees, telles qu' elles nous furent trans, 
mises par les ecrivains de l'epoque, sont a meme de prouver la presence dans la 
plaine de Valachie d'une population d'origine germanique, la branche gothique 
en constituant, selon toutes Ies indications, le noyau principal. La zone pres la 
riviere de Buzău semble avoir represente l 'un des centres principaux des tribus 
gothiques. Non seulement la mention dans les documents ecrits de la riviere de 
Buzău et de certains evenements arrives dans cette region, mais encore les decou, 

40 Sava le Goth fot noye dans la riviere Muafo<; 
(Buzău) le 1 2  avril 372 ; cf. Migne, Patrologia Graeca, 
XXXII ep. CLV, CLIV. 

41 D. M. Pippidi, Contribuţii la istoria veche a 
României, Bucarest, 1 958, pp. 243 et suiv. 

42 D. M. Pippidi, op. cit., pp. 244 -- 245, et dans 
Ies suivantes, a commente, la signification historique 
de cette information. 

43 Pour Ies ecrivains du IV• siecle, Ies « Scythes » 
sont Ies Goths installes, en ces temps-19., en Dade ; 
cf. Philostorgius, li,  5 ,  ed. Bidez, ix TWV m�pocv "la-rpou 
I:xu6wv (oiJ<; ol µev 7t�AOCL I'tTl2<; ol 8& VUV I'6-r6ou<; 
xocJ.oliaL) Apud D. M. Pippidi, op. cit., p. 246, la 
note l ;  cf. aussi ibidem, p. 247, la note 4. 

44 Le meme auteur, op. cit., p. 245. 
45 Ibidem, p. 24 7.  
46  « . . . quando rex Gothorum in ipsa Gothia 

persecutus est Christianos crudilitate mirabili . . . » 
cf. G. Popa-Lisseanu, Dacia în autorii clasici, I, 

Bucarest, 1 943, p. 1 14 ;  cf, C. Patsch, Beitrăge . . .  , 
III, 1 928, pp. 25 - 26. 

47 Excerpta Valensiana, 6, 35 ; Cf. Stein, Geschichte 
des spătrămischen Reiches, I, p. 202, nota I, apud 
C. Patsch, Beitrăge . . .  , I II, 1 928, p. 26, nota l .  

48 Cohen 2 ,  VII, p .  242, no 1 18. Cf. Jules Maurice, 
La numismatique constantinienne, I, p. CLVII et 484 ; 
c{. Seeck, dans ZfN, XXI, 1 898, p. 38 ; cf. C. Patsch, 
Beitriige . . .  , III, p. 25. 
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vertes archeologiques, notamment le tresor de Pietroasa 49, viennent renforcer 
cette supposition. 

En poursuivant l' eparpillement des cimetieres de type Spanţov dans la zone 
comprise entre le Danube et les Carpates (voir la carte, fig. 1 ) ,  on peut constater 
que, en lignes generales, l 'aire de cet eparpillement correspond a l'etendue occupee 
par Ies peuplades germaniques deplacees dans ces regions. Dans le meme ordre 
d'idees, on peut observer que les informations historiques correspondent aux 
informations archeologiques, non seulement au point de vue geographique, mais 
aussi en ce qui concerne l' epoque. Nous nous rapportons a la circonstance ou 
tout l'aspect culturel en question apparaît dans la plaine de Valachie en meme 
temps que l'arrivee des tribus gothiques et disparaît des qu'elles ont quitte les 
lieux. De la aussi la conclusion a laquelle on a souvent abouti et selon laquelle 
Ies cimetieres du JVe siecle de notre ere, decouverts entre le Danube et les Car­
pates, appartiennent a une population germanique en migration, dans notre cas, 
aux Goths. 

Une pareille conclusion semblerait d'autant plus conforme a la verite que, 
au cours du 1 1 1e sikle de notre ere, approximativement dans la meme region, 
on connaît, a câte de l 'aspect Militari, une civilisation locale, attestee par les 
decouvertes faites a Chilia 50 et a Poeneşti 51• Nous n'avons, pour le moment, 
aucune preuve - dans aucune decouverte de cette epoque - en ce qui concerne 
sa continuite ou son integration dans l'aspect culturel du JVe siecle de notre ere. 
Jusqu' a de nouvelles decouvertes prouvant le contraire, nous devrons admettre 
un remplacement de la civilisation carpique du J I Ie siecle de notre ere par celle de 
type Sîntana de Mureş-Tcherniakhov-Spanţov. 11 semble que dans le contenu de la 
civilisation Sîntana-Tcherniakhov, ne font defaut ni certains elements culturels 
provenant du nord, et que nous rencontrons - quoique tres rarement - dans 
certaines decouvertes de necropoles de la plaine de Valachie. 11s consistent surtout 
en des elements decoratifs et en quelql,les formes du rituel ; nous estimons toute­
fois qu'il est necessaire de les relever, meme s'ils ne sont pas suffisamment carac­
teristiq ues. 

En parlant de la presence de ces elements provenant du nord - dans le 
cadre des cimetieres de l'est de la Valachie - nous pourrions mettre d'abord en 
discussion quelques motifs de decor rencontres sur les vases en terre cuite. 11 
s'agit de la presence, sur les parois exterieures des vases travailles au tour a potier, 
dans une pâte de couleur grise, d'un motif ornemental consistant d' ordinaire en un 
faisceau de quatre lignes, disposees obliquement vers la droite, devant lesquelles 
il y a un autre motif, forme d'un nombre egal de lignes, disposees obliquement 
vers la gauche. Ce motif se repete sur une zone qui fait le tour du vase. Nous 
connaissons jusqu'ici, dans la plaine valaque quelques ecuelles decorees de ce 
motif, decouvertes a Tîrgşor 52 ainsi qu' a Radu Negru 53• 

0 Al. Odobescu, Le tresor de Petroasa, Paris, 1889-
1 900. Concernant les derniers evenements qui ont 
eu lieu avant l'invasion des Huns, voir Radu Vulpe, 
Le va!lum de la Moldavie infi!rieure et le « mur »  
d'Athanaric, Gravenhage, 1957, pp. 5 - 57 .  60  S. Morintz, Sdpdturile de la Chilia, dans « Mate· 

riale », VII, pp. H l - H7. 
ai Radu Vulpe, Sdpdturile de la Poieneşti din 

1 949, dans « Materiale », I, 1953, pp. 2 13  et suiv. 61 Gh. Diaconu, dans SCIV, XI, 1 960, p. 62, tig. 9/2. 
68 Gh. Diaconu et N. Anghelescu, dans SCIV, 

XIV, 1, 1 963, p. 1 68. 
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Ce motif ornemental est assez frequemment rencontre dans le repertoire 
decoratif de la ceramique de Suede 54, au cours des premiers quatre siecles de 
notre ere. 11 est vrai que le meme decor se trouve aussi dans la civilisation de 
Pchevorsk 65, ou il apparaît assez souvent. 11 nous semble plus probable qu'il 
existe une liaison avec le li eu d' origine de ces populations et nous inclinons a en 
faire la liaison avec le pays d'origine de ces migrateurs, avec la Suede du sud-est. 

Le meme element decoratif formera, au cours du ye siecle et des suivants, 
un motif ornemental caracteristique et commun dans le monde germanique 66• 11 
n' est pas exclu que certains types d' ornements pointilles, que nous trouvons a 
Olteni, aient leur origine toujours dans ces regions. 

Un autre element qui pourrait etre attribue au monde germanique, est l 'orga­
nisation, d'apres un certain plan, des sepultures dans les necropoles. La disposition 
des tombes par rangees, orientees generalement du nord au sud, avec des distances 
et intervalles entre les tombes, pourrait etre consideree comme une reminiscence 
nordique 67• Nous rappelons que ce systeme d'organisation caracterisera, aux 
etapes suivantes, Ies necropoles germaniques, en general, du centre et de l'ouest 
de !'Europe 58• 

La presence des pierres, dans quelques tombes decouvertes a Tîrgşor 69, 
doit etre mise toujours en liaison avec Ies anciennes traditions germaniques, qui 
trouvent une riche illustration dans leur patrie d' origine, la Suede. 

Le defaut de representations animalieres, sur des parures et autres objets 60, 

tellement caracteristiques de la civilisation germanique dans la region septen­
trionale, pourrait poser des problemes et soulever des doutes dans cette interpre­
tation. Nous pouvons neanmoins citer a cet egard un objet provenant de l'espace 
roumain et qui attestera egalement cette liaison avec le nord. 11 s'agit d'un peigne 
en os, decouvert dans la necropole de Tg. Mureş, sur le manche duquel figure 
un animal en mouvement, probablement un lievre 61 • 

Si Ies elements mentionnes ci-dessus ont, en partie, un caractere hypo­
thetique, clonc discutable, Ies decouvertes recentes nous ont mis a la disposition, 
pour le theme dont nous nous occupons, certains documents, cette fois-ci decisif. 
Nous avons en vue le broc publie par Oh. Diaconu et N. Anghelescu 62,  decouvert 
dans la necropole de Radu Negru, district de Călăraşi, dont Ies parois portent 
quelques runes incisees. Sans doute que dans ce cas nous avons affaire a des 

64 Berta Stjernquist, Simris, On cultural connection 
of Scania in the Roman lron Age, Lund-Bonn, 1 955 ,  
pi. XXIII, 8 ;  pi. XXIV, 9 ;  XXXII, 5 ;  XXXIII, 3 ,  8,  
10; XXIV, 3, 4, 5 ,  7,  10, 1 1 , etc. II  est probable qu'une 
etude attentive de l'ornement des vases du type Sîntana­
Tcherniakhov et son parallelisme avec l'ornement 
correspondant des vases des peuplades d'origine 
germanique, en general, et specialement de la Suede, 
aboutirait a des resultats plus riches a ce sujet. 66 Pour l' informacion generale, revoir J. Kostrzew· 
ski, Wilkopolsko w pradi:iejach, Warszawa-Wrodaw, 
1955, p. 247 et fig. 729 a. 

66 Voir a ce sujet Berthold Schmidt, Die spate 
V olkerwanderungsi:eit in Mitteldeutschland, Halle 
(Saale), 1961 ,  pi. 1 1 , {; 14 ,  h ;  1 7 ,  c; 69, e; 83, A. 

67 Berta Stjernquist, op. cit., pi. XV, 1 ;  XVI, 1 4 ; 

XXIV, 9 ;  XXXI, 1 , 6 ;  XXXVI, 7, 8, 9 ;  XXXVIII, 
9, etc. 68 B. Salin, La civilisation merovingienne, Paris, 
1 950, II, pp. 182 et suiv. 68 Oh. Diaconu, dans SCIV, XI, 1 960, p. 5 6  
« Dans quelques tombes o n  a decouvert des groupes 
de pierres de carriere et de riviere - ranges par­
dessus Ies squelettes proteges par une couverture de 
cerre. Et l'auteur cite faic l'observation - se referanc 
a O. B. Fedorov, dans SA, 1 958, 3, pp. 240 - 24 1  -
que certains chercheurs attribuent ce rite aux Ooths. 

88 Berta Scjernquist, op. cit., pl. LL-XIII. 
81 Kovacs I., dans DolgCluj, VI, 19 15 ,  p. 280, 

fig. 37,  a. 
81 Oh. Diaconu et N. Anghelescu, dans SCIV, 

XIV, 1, 1 963, p. 1 72  (fig. 3 - 4). 
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documents caracteristiques du monde germanique, decouverts tant en Suede que 
dans les fouilles faites par la savante sovietique M .  A. Tikhanova 63• 

En ce qui concerne une autre categorie de documents - documents anthro­
pologiques - les recherches sont a peine au debut et, par consequent, les resul­
tats sont a prendre comme tels. En attendant les resultats des recherches anthro­
pologiques de la necropole de Spanţov, nous ne pouvons pas manquer de rappeler 
la conclusion a laquelle s'arrete l'anthropologiste Maria Cristescu 84, qui a 
etudie le materiei de la necropole de Independenţa. Ce specialiste, estimant 
que la population etudiee n'est pas homogene et comprend de nombreux elements 
est-europoides, mediterraneens, mongoloides, releve toutefois la frequence appre­
ciable du type nordique. 

Nous ne disposons pas encore de donnees archeologiques suffisantes, qui 
nous permettent une division et l'attribution des cimetieres aux differentes peu­
plades germaniques qui se trouvaient au nord du Danube et sont attestees par 
les sources litteraires. Sans doute, la masse principale est formee par Ies tribus 
gothiques, mentionnees le plus souvent par Ies sources. En ce qui concerne Ies 
Goths, une source de l' epoque respective, Auxentius 65 de Durostorum, affirme 
qu'ils constituaient un « grandis populus ». Dans le meme sens parle egalement 
Philostorgius, qui attribue aux Goths la denomination de 7tOAU� J...rx.6� 66 • Un 
peu plus tard, Jordanes nommera les Goths « populus immensus ». 

Pour la region de la Valachie actuelle, ce sont toujours les sources ecrites 
qui font mention de la presence d'autres peuplades · germaniques aussi. lnteres­
santes, a ce point de vue, les informations d' Ammianus Marcellinus, qui, parlant 
du fosse de defense et du murus eleve en hâte par Athanaric, a l 'occasion de l'inva­
sion des Huns, fait egalement mention, a câte de la tribu des Goths, de la tribu 
des Tai:phales 67• L'auteur antique rappelle, a cette occasion, que les fortifica­
tions construites par Athanaric arrivaient jusqu'au Danube, dans la region des 
Tai:phales. Nous en deduisons que, dans la region orientale de la Valachie, 
tout au moins durant la periode finale de la domination des Goths, a cote des 
Thervings, Ies T ai:phales etaient egalement presents. 

En se fondant sur ces indications, conservees par Ies sources contemporaines, 
quelques chercheurs actuels inclinent a attribuer aux Tai:phales une partie des 
necropoles de la Valachie. Nous nous referons en premier lieu a l'etude de l'archeo-

88 Au cours de notre voyage d'etude a Leningrad, 
en novembre 1 959, la savante sovietique M. A. Tikha· 
nova nous a permis de voir un inventaire inedit, 
provenant des fouilles executees par elle, dans le cadre 
de la civilisation de Tcherniakhov. Des pieces de cet 
inventaire portaient des traces d'ecriture qui devront 
etre interpretees. 

H Maria Cristescu, Studiul antropologic al mate· 
rialului osteologic de la Independenţa (en ma· 
nuscrit). 

811 Dissertatio Maximini contra Ambrosium, edite 
par Fr. Kaufmann. (Texte Unters tur altgerm. Reli· 
gionsgeschichte I, Strassburg, 1 899). Pour le commen· 
taire de ce texte, voir V. Pârvan, Contribuţii epigrafice 
la istoria creştinismului daco-roman, Bucarest, 1911 ,  

pp.  68 et  suiv. ; cf. D. M.  Pippidi, op. cit., p. 247 
et la note 1 .  Cf. aussi H. Mihăescu, Scrisoarea lui 
Auxentius din Durostor, itvor pentru latinitatea balca· 
nicd, dans Omagiu lui Iorgu Iordan, Bucarest, 1 958, 
pp. 608 -610. 

88 Apud Jacques Zeiller, Le premier etablissement 
des Goths chretiens dans l'Empire d'Orient, dens 
Me1anges offerts a M. Gustave Schlumberger, Paris, 
1 924, I, pp. 5 et suiv. 

87 Ammieni Mercellini, Rerum gestarum libri qui 
supersunt, ed. Clark, Berlin, 19 15 ,  II, I, 4. Le texte 
est reproduit et emplement commente per Radu 
Vulpe, Le vallum de la Moldavie infirieure . . . , p. 26, 
note 3; Cf. Schonfeld, loc. cit. 
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logue hongrois B6na Istvan, qui attribuait aux Tai:phales 68 certains materiaux du 
complexe Sîntana de Mureş,Tcherniakhov, decouverts en Valachie. L'idee, sans 
doute, doit etre analysee. Toutefois, la documentation presentee par l'auteur 
mentionne, est loin d'etre convaincante. 11 cite, en ce sens, un vase, decouvert a 
Olteni, que de maniere erronee îl considere comme un vase a etage. Le vase en 
discussion est un broc comrnun, l'anse brisee, dont le type est frequemment 
rencontre dans le complexe Sîntana de Mureş,Tcherniakhov. 11 est travaille au 
tour de potier, dans une argile fi.ne, de couleur grise, ayant au,dessous de l'ouver, 
ture un decor en relief. Nous devons a Oh. Diaconu 69 une etude qui se fonde 
sur la meme idee, c'est,a,dire d'attribuer aux Tai:phales quelques pieces d'inventaire, 
ainsi que des necropoles du IVe siecle, decouvertes en Valachie. Cette fois,ci, la 
docurnentation est plus riche et se fonde sur des decouvertes et des observations 
dignes d' etre prises en consideration. 

La solution proposee et l ' interpretation qu'on essaie de lui donner sont, 
certes, attrayantes ; îl est necessaire, neanrnoins, que des recherches plus appro, 
fondies soient continuees dans des necropoles plus nombreuses qui demandent a 
etre entierement fouillees, afin d' etre a meme de Ies repartir par tribus - en 
raison de l' inventaire decouvert. Les recherches dans ce domaine et a ce point 
de vue sont a peine au debut. C'est pourquoi nous n'ecartons pas l'hypothese 
proposee et attendons qu' elle soit confi.rmee par une etude approfondie dans de 
rnultiples directions, ce qui ne s' est pas encore produit. 

Les sources ecrites et surtout Ies informations retirees des necropoles fouil, 
lees sont en mesure de nous offrir des indications precieuses sur Ies lirnites de la 
zone occupee par Ies peuplades germaniques, au nord du Danube. En fi.xant sur 
la carte ces necropoles, nous serons a rneme de connaître non seulement la region 
respective dans ses grandes lirnites, mais encore des centres plus importants. De ce 
point de vue, on peut poursuivre une zone principale le long du Danube, a partir 
de Teleorman jusqu'a  Călăraşi, et une autre, dans la region de Buzău. L'absence 
de traces de civilisation de cette epoque pres la riviere de la Ialomiţa ne peut 
etre due qu'au hasard. C'est pourquoi nous croyons que de nouvelles decouvertes 
viendront combler cet espace aussi. 

Pour le moment, la limite de cette aire de propagation de la civilisation 
Sîntana,Tcherniakhov, pour la region d'entre le Danube et Ies Carpates, peut 
etre fi.xee sur Ies bords de la riviere Vedea, Ies plus eloignees necropoles etant, 
dans cette direction, celles d'Olteni, de Ştorobăneasa et de Ţigăneşti, pres d' Ale, 
xandria. Ainsi qu'on peut observer, aucune de ces decouvertes ne depassent pas la 
ligne du l imes transalutanus, Ies traces le plus a l'ouest s'arretant tout pres de 
cette ligne. Une pareille constatation peut suggerer l'idee que, sous une certaine 
forme, le l imes mentionne a pu eventuellement etre utilise a nouveau, represen, 
tant a cette date la limite (la frontiere) entre Ies porteurs de la civilisation Sîntana 
et la population daco,romaine de l' ouest. 

La maniere dont sont reparties territorialement Ies necropoles de type 
Sîntana,Tcherniakhov, en Valachie, et Ies limites de l'aire ou elles sont repandues 
nous permettent de mettre egalement en discussion un autre probleme important, 

88 Bona Istvan, dans AE, 1961 ,  2, p. 205. 
89 Gh. Diaconu, dans « Dacia », V, 1 961 , pp. 427 

et suiv; Idem, dans SCIV, 15/4, 1 964, pp. 467 - 483. 
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se rattachant a l 'histoire ancienne de natre pays a l'epoque respective. 11 s 'agit 
du rapport existant entre Ies limites de la civilisation mentionnee, c'est-a-dire, 
entre Ies porteurs de cette civilisation et le vallum de defense qui occupe la plaine 
valaque, a partir de Turnu Severin jusqu'a Mizil, et qui est connu sous la deno­
mination de Brazda lui  Novac. Quoiqu'il ne puisse etre question d'une solution 
au sujet de ce rapport, toutefois le probleme pose ainsi, et certaines indications 
suggerees par une pareille etude peuvent servir de point de depart et d'hypo­
theses de travail dans Ies recherches futures. 

En ce qui concerne le vallum Brazda lui Novac 70, les recherches entreprises 
dej a du temps de Gr. Tocilescu, continuees et completees ensuite par de nouvelles 
informations, par D. Tudor, aboutissent a certaines precisions en rapport avec 
l 'epoque a laquelle il a ete construit, et en etablissent egalement le trace. Au 
sujet de la date, on est arrive a un point de vue commun, la majorite des archeo­
logues roumains s'etant mis d'accord que le vallum a ete construit au rve siecle 
de natre ere. Quant a l'autre aspect du probleme - le trace et Ies limites du 
vallum Brazda lui Novac - la situation n'a ete elucidee qu'en partie. Par exemple, 
le trace du vallum en discussion a pu etre nettement suivi a partir de Hinova 
(T. Severin), son point de depart, jusqu'a  la zone de la ville de Mizil. En partant 
de la premisse que ce vallum ait continue jusqu'a  Brăila, nous constatons que tous 
ceux qui se sont occupes de ce probleme ont prolonge hypothetiquement sa ligne, 
sans aucune preuve materielle a l'appui. Mais alors, pourquoi n'a-t-on reussi a 
identifier aucune trace sur cette derniere distance, tandis que sur la plus grande 
portion le vallum a ete depiste avec certitude? Serait-ce un simple hasard ou bien, 
a ce sujet, faut-il chercher une autre explication? Seuls Ies faits historiques qui 
ont eu lieu aux I I Ie - IVe siecles, dans la region d'entre le Danube et Ies Carpates, 
ainsi que Ies donnees archeologiques, se rapportant a la meme epoque et au meme 
territoire, pourraient donner la reponse a cette question. 

C'est un fait connu qu' a partir de la date ou la domination romaine en 
Dacie a ete evincee, le desir et la tendance de l'Empire de garder et de consolider 
le l imes danubien par une zone de protection s'affirment en permanence. Les 
decouvertes archeologiques sont en mesure de soutenir l 'idee que, meme au 
temps d'Aurelien, on conservait au nord du Danube des « tetes de ponts », telles 
Sucidava, Desa et Drubeta. La meme tendance se developpe a l'epoque de Diocle­
tien, qui entreprend certaines actions militaires sur la rive gauche du Danube, 
dans le but de donner de l 'extension a la domination et a l'influence romaine 
dans cette zone. 

La politique de se maintenir et de donner de l'extension a l'Empire sur le 
territoire nord-danubien devient encore plus evidente au temps de Constantin 
le Grand. 11 renforce le l imes nord-danubien, construit des forteresses, parmi 
lesquelles une place importante revient a Constantiniana Daphne, construit le 

7° Concernant ce probleme, voir Gr. Tocilescu, 
Foui!les et recherches archeologiques en Roumanie, 
Bucarest, 1900, p. 1 18 avec la carte ou on peut suivre 
le vallum. Cf. D. Tudor, Oltenia romană, 11• ed., 
pp. 201 et suiv. et 359. Cf. Radu Vulpe, Le vallum 
de la Moldavie Inferieure . . .  , p. 38 et la note 40, 
contennnt la principale bibliographie, et, a la page 32, 

la carte partielle du vallum (bra:i;da).  Cf. D. Tudor, 
Istoria Romdniei, Bucarest, 1 960, pp. 647 et suiv. Cf. 
Radu Vulpe, La Valachie et la Basse Moldavie sous Ies 
Romains, dans « Dacia », N. S., V, 1961 ,  pp. 365 et 
suiv. et specialement pp. 39 1  et suiv., avec la carte 
pp. 374 - 375. 

https://biblioteca-digitala.ro / http://www.daciajournal.ro



230 B. MITREA et C. PREDA 20 

pont de Celei, sur le Danube, et entreprend egalement une serie de campagnes 
contre Ies populations du nord du Danube 71• 

A la suite des combats et des victoires, remportees par Constantin le Grand 
contre Ies peuplades germaniques,  notamment contre Ies Goths, en prenant souvent 
le titre triomphal de Gothicus 72, l 'Empire romain reussit a reconquerir une 
partie du territoire situe au nord du Danube, approximativement jusqu' a la 
region des collines. Les derniers et Ies plus importants combats et victoires, obtenus 
par Constantin le Grand contre Ies Goths, en l'an 332,  conduira a la reconnais­
sance de la zone occupee et a la conclusion d'une entente entre l'empereur et Ies 
Goths. Ces derniers deviennent des federes et ne se souleveront plus contre 
l'Empire jusqu'a l'epoque de Valens. En leur qualite de federes nous trouvons 
Ies Goths pretant aide a Constantin I I  contre Ies Sarmates, ce qui denote qu'ils 
continuaient d' etre fideles a l'entente conclue au temps de Constantin le Grand. 

Apres 332,  le danger ne semble plus venir de la part des peuples germaniques, 
Goths et Tai:phales, mais de la part des populations locales et de celles en migra­
tion, qui se trouvaient au nord du vallum. C' est ce qui a determine la construction 
du vallum de defense mentionne, eleve fort probablement peu apres cette date. 
On peut clonc en tirer la conclusion que le vallum separait la population romaine 
et daco-romaine, situee dans la region meridionale - et en bonnes relations avec 
Ies peuples germaniques - d'avec la populaticn daco-romaine et carpique, melee 
probablement a d'autres peuplades en migration et habitant au nord du vallum,  
dans la  region des collines subcarpatiques, peuples qui, a cette date-la, se trou­
vaient en relations d'hostilite avec l'Empire romain. Conformement a cette hypo­
these, Ies recherches archeologiques devront identifier, a l 'avenir, Ies formes de 
civilisation materielle, specifique de chaque population situee au nord ou au sud 
du vallum. 

A la lumiere des donnees presentees, il faut remarquer que le vallum Brazda 
lui Novac peut etre suivi avec certitude jusqu'a  la limite de l'aire ou se trouve 
repandue la civilisation Sîntana-Tcherniakhov, a savoir, jusqu'aux frontieres -
certainement tout a fait conventionnelles - de la « Gothia ». La situation mention­
nee ci-dessus, a savoir qu'entre Ploieşti et Brăila, le vallum n'a pu etre decele 
ne constitue pas un simple fait fortuit. Selon toutes probabilites, il n'a pu etre 
depiste sur ce dernier trace parce qu' i l  n' existe pas. Si l'on tient compte de la 
conjoncture politique dans cette region, a l' epoque dont nous parlons, non seule­
ment le vallum n'a pu etre continue jusqu'au Danube, mais encore sa cons­
truction ne presentait pratiquement aucune justification, vu qu'il aurait coupe une 
partie du territoire occupe par Ies Goths, ainsi que leurs liaisons avec Ies memes 
populations du nord-est. Le fait en lui-meme qu'aucun obstacle ne se leve entre 
la population situee au sud de Brazda lui Novac et la zone occupee par Ies peuples 
germaniques a l'ouest de la Valachie (la limite en etant tout a fait conventionnelle 
et fixee, probablement, sur le limes transalutanus meme) ,  constitue une nouvelle 
preuve en faveur de l'hypothese suivant laquelle la construction et la continuation 

71 Des details chez D. Tudor, Oltenia romană, 
pp. 201 et 359. Cf. le meme, dans Istoria României, 
Bucarest, 1 960, pp. 647 et suiv. 

7i R. Cagnat, Cours d'epigraphie latine, Paris, 1 9 1 4, 

p. 240, ou ii est fait mention que l'empereur Cons· 
tantin le Grand a pris le titre triomphal de Gothicus 
Maximus en 3 1 4 - 3 1 5 ,  Got hicus Maximus II en 324 
et CJothicus Maximus III en 332. 
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du vallum entre Mizil et Brăila n'etaient pas possibles, d'autant plus que cela 
n' etait point necessaire. 

En consequence, nous devans admettre, meme a titre d'hypothese, que 
Brazda lui Novac s'etend entre Hinova (Turnu,Severin) et Mizil, jusque pres de l a  
frontiere de l 'ancien territoire de l a  « Gothia » .  Elle defendait egalement l a  zone 
reoccupee par les Romains a l' epoque de Constantin le Grand, sur la rive gauche 
du Danube, contre les populations venant du nord ou de l'ouest, zone de couver, 
ture et de protecticn du l imes danubien. 

Dans un autre ordre d'idees, on peut detach�r aussi, comme une condu, 
sion de ce qui a ete expose jusqu'ici , l 'opinion qu'entre la population romaine et 
daco,romaine du territoire reoccupe par Ies Romains, c'est,a,dire au sud de 
Brazda lui Novac et du Danube d'une part, et Ies populations germaniques etablies 
temporairement en Valachie, en leur situation de federes, d'autre part, il a ete 
etabli et ont existe des liaisons politiques et commerciales 73• Ce foit, surtout dans 
les zones de contact, a influence reciproquement Ies civilisations. C'est ainsi qu'on 
pourrait expliquer non seulement la presence d'une grande quantite de produits 
romains dans les necropoles de Valachie, datant du IVe siecle de natre ere, mais 
aussi l 'influence romaine sur tout le fonds culturel de type Sîntana,Tcherniakhov. 
Nos opinions en ce qui concerne le trace du vallum Brazda lui Novac, toutes Ies 
consequences qui en decoulent, suggerees par l' etude des faits historiques et des 
donnees archeologiques du 1ve siecle de notre ere, dans la region sise entre le 
Danube et les Carpates, ne peuvent, certes,  etre prises qu' a titre d'hypotheses 
et de premisses, dont Ies recherches futures auront a tenir compte pour les confirmer 
ou les corriger. 

Un autre probleme pose par les necropoles et notamment par l'inventaire 
archeologique, concerne l 'etablissement de la date de penetration des Goths dans 
la plaine de Valachie. 

Les conclusions auxquelles on s'est arrete a ce propos sont diverses. Des 
savants comme Rappaport 74 et Schmidt 75 et, ensuite, toute une serie d'autres 
chercheurs, ont cru l 'installation des Goths dans la plaine de la Valachie possible 
dej a vers le milieu du I I Ie siecle. Leurs conclusions sont evidemment fondees 
presque exclusivement sur les sources de la litterature de specialite, ce qui irnpose 
certaines reserves. Dans cette direction, les recherches 'archeologiques peuvent 
et doivent apporter des precisions d '  ordre chronologique'. Pour aborder un pro, 
bleme d'une telle importance historique et archeologique, il faut que toutes les 
necropoles de ce genre soient fouillees et tout le materiel archeologique connu 
soit soumis a une minutieuse analyse chronologique et typologique. Ces deux 
operations necessiteront beaucoup de temps. A l 'heure actuelle, le materiel 
analyse par nous, ne nous permet pas d' etre que partiellement d'accord avec 
les conclusions anterieures, selon lesquelles les Goths seraient arrives dans nos 
regions vers le milieu du I IIe siecle de notre ere. En faisant la liaison entre la 
propagation de la civilisation de Sîntana,Tcherniakhov et l 'arrivee des Goths, i l  

73 Ammiani Marcellini, Bellum Qothicum, XXVII, 
5, 7, « quod commerciis uetitis ultima necessariorum 
inopia barbari stringebantur ». 

7' B, Rappaport, Die Einfălle der Goten im rom. 
Kaiserreiche bis au[ Constantin, 1899, pp. 42 et suiv. 

Cf. Schonfeld, loc. cit„ avec toute la documentation. 
75 Schmidt, Die Ostgermanen . . .  , II• ed„ 

Mi.inchen, 1 94 1 ,  pp. 20 1 et suiv. Cf. details chez 
C. Daicoviciu, Problema continuitdţii în Dacia, dans 
AISC, III, 1936- 1940, pp. 246 et suiv. 
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faut implicitement presumer qu'ils n' ont pas penetre dans la zone ccmprise 
entre le Danube et Ies Carpates avant la fin du I I Ie siecle de notre ere. Aucun 
des cimetieres decrits par nous ne se place au I I Ie siecle, tous etant dates dans 
Ies trois premiers quarts du rve siecle de notre ere. La conclusion, qui garde 
toutefois son caractere hypothetique, devra rester en vue, dans Ies recherches 
futures, afin qu'elle puisse etre pleinement ratifiee par Ies nouvelles decouvertes. 
II ne serait peut,etre pas sans interet de rappeler aussi, en rapport avec la presence 
des Goths dans la region est de Valachie, l'un des aspects de la vie spirituelle 
de cette population, documentes tant par voie archeologique que litteraire. II 
s 'agit du probleme du christianisme chez Ies Goths et de l'activite deployee dans 
ce but par Ies missionnaires chretiens 76 •  Cela nous permettra d' expliquer cer, 
taines observations archeologiques sur lesquelles nous reviendrons immediatement, 
et en meme temps de completer notre documentation concernant la presence 
des Goths dans la zone est de Valachie. 

A l'occasion de la description des necropoles, nous avons montre qu'on 
y rencontre quelquefois des series de tombes a orientation ouest,est. Le pheno, 
mene n'est pas isole. II a pu etre egalement observe dans le cadre d'autres necrc, 
poles de la region du Dniester et du Dniepr. Au sujet de ce phenomene, Ies 
chercheurs sovietiques F. A. Simonovitch 77 et G. B. Fedorov 78 ont abouti a la 
conclusion que, dans ce cas, nous avons affaire a des sepultures chretiennes. 

La meme explication et interpretation est valable aussi, croyons,nous, pour 
Ies tombes orientees 0 -E des necropoles de Spanţov et Independenţa. Nous 
rappelons que dans toutes Ies necropoles que nous avons decouvertes, la majo, 
rite des tombes sont orientees N -S. Dans toutes ces tombes ont ete deposees 
de nombreuses offrandes de vases d'argile. Dans Ies tombes orientees 0 -E 
l'inventaire fait completement defaut ou est reduit, dans certains cas, a quelques 
perles de verre seulement. Ces sepultures rentrent de maniere organique dans le 
plan des necropoles, afin de ne pas laisser place a l'interpretation qu'elles pour, 
raient appartenir a une autre epoque. C'est pourquoi le changement d'orientation 
qu'adopte quelques individus parmi Ies porteurs de la civilisation Sîntana-Tcher, 
niakhov doit etre attribue a l 'adoption d'une nouvelle croyance. 

Le nombre de ces sepultures est relativement peu important. Par exemple, 
a Spanţov on n'a trouve que deux tombes a orientation 0 -E, ce qui represente 
4,9% du total des sepultures a inhumation decouvertes. De meme, a Independenţa, 
ou le pourcentage est un peu plus grand, on en trouve quatre, c'est,a,dfre pres, 
que 20% du nombre des tombes decouvertes. Des sepultures ayant la meme 
orientation ont ete trouvees, environ dans Ies memes proportions, dans Ies necro, 
poles de Tîrgşor et Oinac aussi. 

L'attribution de ces tombes a des elements chretiens ne peut se faire qu'en 
vertu de l 'orientation 79 et de l'absence d'inventaire. On sait par Ies etudes, ela, 

78 Concernant ce probleme v. J. Mansion, Les 
origines du christianisme che:i: Ies Goths, dans « Anna· 
lecta Bollandiana », XXXIII, 1 9 14, pp. 5 - 30 ; 
J. Zeiller, Les origines chretiennes dans Ies provinces 
danubiennes, Paris, pp. 4 1 7  et suiv. Cf. le meme, 
L' empire romain et I' eglise, Paris, 1 928, pp. 1 1 1 - 1 12. 
Cf. Schonfeld, loc. cit., coli. 809 - 813.  

7 7  F. A. Simonovitch, cite par G. B. Fedoro"·· 

v. la note suivante. 
78 G. B. Fedorov, dens MIA, 89, Moscou, 1960, 

pp. 89 - 90. 
79 H. Leclercq, sv. Orientation. Dic. d'archeol. 

chret. et de liturgie, t. 12,  2, 1935, coll. 2668 - 2669, 
avec Ies reserves faites par l'euteur. Cf. aussi G. Camp, 
dens « Libyce », I II, 1955, pp. 23 1 et suiv. 
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borees par des specialistes dans le domaine de l 'archeologie chretienne du haut 
moyen âge, qu' a partir du 1ve siecle de notre ere, les tombes des chretiens etaient 
orientees de l'ouest a l'est. 11 ressort aussi, des memes etudes, que l'absence 
d'inventaire constitue egalement une caracteristique de ces sepultures. En conse, 
quence, l 'opinion que Ies tombes a orientation 0 -E, des necropoles mentionnees, 
appartiennent a des chretiens, peut etre consideree comme une conclusion 
valable. 

En adoptant cette opinion, nous pouvons faire une liaison directe avec 
Ies informations transmises par Ies sources ecrites, assez concluantes en ce sens. 
Elles connaissent et parlent d'une persecution ordonnee par Athanaric, tant 
contre la population chretienne, que contre Ies propagateurs de la nouvelle religion. 
Les sources ecrites font egalement mention qu'en l'an 372 Nicetas fut brule vif en 
meme temps que 27 autres chretiens, et Sabba noye dans la riviere Buzău. 

La population locale. Malgre la clarte apparente des faits, le probleme du 
caractere ethnique de la civilisation au IVe siecle, sur toute son aire de propa, 
gation, n' est pas encore resolu. Considerer que les porteurs de cette civilisation 
sont tous et exclusivement d' origine germanique, nous semble exagere et errone, 
ainsi qu' egalement erronee serait leur elimination de la lignee des populations 
se cachant sous cet aspect culturel. A l'appui d'une telle interpretation s'imposent 
une serie de faits et de donnees archeologiques en special. Par exemple, la civili, 
sation mentionnee, telle qu'elle se presente, n'est pas originaire et non plus carac, 
teristique des peuples germaniques. CeuxAa n'ont pas eu, dans les regions d'ou 
ils sont partis, une civilisation semblable. Elle apparaît et se forme, en revanche, 
dans les regions que les populations germaniques occupent au temps de leurs 
deplacements. A la formation de cette civilisation participent des elements locaux, 
de tradition plus ancierme, soit concernant la ceramique, soit les aspects du rite 
et du rituel d'enterrement. M eme s'il y en a aussi quelques aspects culturels 
germaniques, ils sont en minorite par rapport a la contribution locale. Nous 
avons en vue la ceramique grise, mais surtout la ceramique travaillee a la main 
qui contient des vases de type certainement autochtone. 11 ne faut pas oublier 
non plus la presence des elements romains d'importation ou d'influence, que 
nous rencontrons amplement dans tous Ies complexes de cette civilisation. Les 
armes, caracteristiques aux enterrements des tribus germaniques, font defaut 
presque completement dans les cimetieres de type Tcherniakhov. A tout cela, 
s'ajoute }'unite et l 'aire vaste de la civilisation Tcherniakhov, qui implique non 
seulement un territoire tres etendu, mais aussi une population nombreuse. 

Voici toute une serie de donnees et de faits qui s' opposent a l'hypothese 
suivant laquelle les porteurs de la civilisation Tcherniakhov seraient exclusive, 
ment d'origine germanique. D'ailleurs une pareille conclusion suppose l'absence 
d'autres populations sur la meme aire de propagation, ou l'on ne connaît pas d'autres 
aspects culturels outre celui de type Tcherniakhov. Or, l'unite d'une civilisation 
en general n'implique pas une unite ethnique. 

Selon toutes les probabilites, l'unite culturelle Sîntana,Tcherniakhov est 
a chercher non pas dans }'unite ethnique de ses porteurs, mais dans la presence 
de conditions economiques et sociales,politiques les memes pour toute l' etendue 
de propagation de la civilisation respective. La migration des tribus germaniques 
et leur vie temporairement en commun avec les populations indigenes ont abouti 
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probablement a la creation de conditions economiques et sociales-politiques 
unitaires, qui ont determine la formation d'une civilisation correspondante. La 
fin de l'existence de ces conditions, par suite du depart des populations germaniques 
a eu pour resultat normal, la disparition de la civilisation Tcherniakhov. Le passage 
et l 'etablissement temporaire des autres populations en migration, jusqu'a  l'arrivee 
des Slaves, n'ont pas contribue a la creation d'une civilisation unitaire et tellement 
repandue. 

Les arguments cites, qu'ils soient bases sur des faits et des observations, 
meme d 'ordre logique, sont en mesure et d'accord a soutenir la meme et l'unique 
hypothese concernant l'appartenance ethnique de la civilisation Sîntana de Mureş­
Tcherniakhov. II n'est pas question de formuler de nouvelles opinions a ce sujet. 
Cette hypothese a ete exprimee sous differentes formes, ainsi qu'il a ete mentionne 
ci-dessus, par des specialistes de ce probleme, dont une place est occupee par 
Ies opinions des chercheurs sovietiques M .  I. Artamonov et M .  A. Tikhanova, 
ainsi que par des chercheurs roumains a l'occasion de la publication des decou­
vertes du IVe siecle. 

L'hypothese a laquelle nous nous rapportons, consideree au stade actuel 
des recherches en tant que la plus plausible - comprend ! ' idee qu'en general, 
la civilisation Tcherniakhov, avec tout son aspect unitaire, ne peut etre, au point 
de vue ethnique, attribuee a une seule population. Sous cet habit commun se 
cachent clonc des populations d'origines ethniques differentes. M eme la deno­
mination de « Gothia », accordee a la region du nord du Danube, ne peut signifier, 
ainsi que remarque I. Nestor, que le territoire occupe par Ies Goths, mais habite 
par des populations diverses. Nous n'en deduisons nullement que chacun des 
elements ethniques soit repandu egalement sur toute l'aire de la civilisation 
respective, et ii n' est pas dans nos intentions non plus de supposer que nous 
avons affaire a un rapport numerique egal entre ces peuplades de differentes 
origines ethniques. Resoudre un tel probleme, meme a titre hypothetique, ne 
serait possible qu'en estimant la situation par zones. C'est pourquoi nos opinions, 
en ce sens, n'auront en vue que la region entre le Danube et Ies Carpates, et non 
pas l'aire entiere de propagation de la civilisation Tcherniakhov. 

II paraît que l'analyse des informations des sources litteraires a cote des 
donnees archeologiques, se referant a la situation dans la plaine de Valachie, sont 
en mesure d'indiquer - ainsi que nous avons tâche d'argumenter dans Ies pages 
precedentes - en tant que principaux porteurs de la civilisation des necropoles 
de type Spanţov, Ies populations germaniques etablies temporairement dans 
cette region et a cote desquelles ont continue a vivre et a coexister des elements 
ethniques indigenes, les Carpes et les Daco-Romai ns. 

Des traces de civilisation materielle, caracteristiques de la population indigene, 
apparaissent - sporadiquement - dans le contenu des complexes archeologiques de 
type Spanţov. Serait-ce un cas fortuit? C'est difficile a envisager et a admettre. Ces 
traces de civilisation indigene, de tradition plus ancienne, viennent confirmer avec 
certitude la presence d'elements ethniques indigenes dans l ' ensemble des porteurs 
de la civil isation des necropoles de type Spanţov. Nous ne pouvons savoir, ni croire 
que ces elements existent, en egale mesure, dans chaque necropole decrite plus 
haut. II est possible que dans certaines zones, ou la domination gothique etait 
effective et massive, le nombre de la population locale ait ete tres reduit. 
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Parmi Ies elements de civilisation indigene, de tradition geto-dace, dans la 
culture Sîntana de Valachie, on doit mentionner en premier lieu la tasse dacique, 
decouverte pour la premiere fois dans un complexe du IVe siecle de notre ere, 
dans la necropole de Spanţov. L'importance de cette decouverte et ses implications 
sur le plan historique ont ete relevees en temps utile. Elle a permis de mettre 
pour la premiere fois sur des assises nouvelles, documentees archeologiquement, 
le probleme de la presence des populations indigenes daco-romaines, dans 
l 'ensemble des porteurs de la civilisation Sîntana dans la plaine valaque. 

Les recherches ulterieures, faites dans Ies necropoles de Tîrgşor 80 et Oinac 81,  

ont egalement decouvert des tasses de type dace, soit dans Ies tombes a 
inhumation, soit dans Ies tombes a incineration. 

Toujours dans le cadre des decouvertes recentes, on a trouve aussi d'autres 
indices de civilisation materielle de tradition dace. Nous nous rapportons aux 
vases travailles a la main, decores de proeminences ou d'une ceinture alveolaire. 
Ces types de vases ont ete decouverts a Spanţov, a Independenţa (fig. 7), ainsi 
que dans la necropole de Tîrgşor. Dans le meme ordre d'idees, mentionnons 
aussi un autre type de vase, trouve recemment a Spanţov, dont la forme reflete -
en pâte rouge - le broc dace de forme bitronconique, pourvu d'une anse. 

Des vases du type mentionne, dont Ies tasses ne font pas defaut, ont ete 
trouves dans quelques etablissements du IVe siecle de notre ere. Par exemple 
a Bucarest-Fundenii Doamnei 82 on a decouvert cinq tasses de type dace, un vase 
a pied et une serie de fragments ceramiques de tradition locale. Des pieces simi­
laires se trouvent egalement dans d'autres etablissements plus eloignes, par exemple 
a Reci, Sf. Gheorghe 83 ou dans la vallee de Călmăţui 84, datant de la meme 
epoque. 

Si l 'on poursuivait plus attentivement la presence de ces traces de civili­
sation dans tous Ies etablissements du IVe siecle de notre ere, elles pourraient 
etre sensiblement multipliees. Nous avons essaye de relever en premier lieu celles 
qui ont ere trouvees dans Ies necropoles du IVe siecle de Valachie, c 'est-a-dire 
celles formant l 'objet direct de nos preoccupations.  Comme on peut le constater, 
leurs nombre et frequence s 'accroissent apres chaque campagne de fouilles. En 
consequence, le probleme de la presence de la population indigene (Carpes ou 
Daco-Romains) dans l'ensemble des porteurs de la civilisation Sîntana-Tcher­
niakhov apparaît dans une nouvelle lumiere et sans conteste. 

Pour le meme probleme, d'autres arguments peuvent egalement etre pris 
en consideration. Nous nous rapportons aux resultats des recherches anthropo­
logiques, faites sur des squelettes des cimetieres decouverts, qui ont montre 
assez clairement que la population qui revet ! 'aspect culturel en discussion n'est 
pas une population unitaire. On y rencontre tant des elements provenant du 

80 Gh. Diaconu, dans SCIV, XI, 1, 1 960, pp. 
5 6 - 60 (fig. 2 - 7) et SCIV, Xll, 2, 1961 ,  p. 285 . 

81 lnformations verbales de D. Berciu et Suzana 
Ferche. 

82 Vlad Zirra, dans « Materiale », VI, 1 959, pp. 
7 63 - 7 64 ; Idem, Contribuţii la problema permanenţei 
şi continuităţii populaţiei autohtone pe teritoriul 
Bucureştiului în uc. Ill-Vl, communication pre-

sentee a la session archeologique du mois de mai 
1 961 .  

88 Z.  Szekely, dans « Materiale », V, 1 95 9, pp. 
240- 242. 

84 I. T. Dragomir, dans « Materiale », lll, 1957, 
pp. 293 - 3 1 1  et « Materiale », VI, 1 959, pp. 453 -
469 et 497 - 506. 
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nord - ce qui correspondrait aux tribus germaniques - que des elements medi­
terrano'ides, qui pourraient fort bien representer les elements ethniques indigenes85• 

A l 'appui de notre conclusion, peuvent etre signalees aussi certaines indi­
cations de la litterature de specialite, tres precieuses et significatives. Par exemple, 
Auxentius de Durostorum, relatant l 'activite de Wulfila, precise que ce dernier 
a preche le christianisme en « graecam et latinam et gothicam sine intermissione 
in una et sola ecclesia Christi ». De cette information nous retenons la precieuse 
information que Wulfila a preche en langue latine. Cela nous fait supposer que 
dans la region nord-danubienne, a l'epoque dont nous nous occupons, existait, 
a câte des Goths, une population qui parlait la langue latine et qui ne pouvait 
etre qu'une population daco-romaine. C'est ainsi qu'on peut reprendre par 
cette voie aussi le probleme de la civilisation Sîntana-Tcherniakhov au nord 
du Danube, dont les porteurs sont aussi bien le peuple germanique que la 
population indigene daco-romaine, representant l'element autochtone de continuite. 

En faveur de la presence d'une population indigene, dans l'ensemble des 
porteurs de la civilisation des necropoles de type Spanţov peut temoigner le 
caractere de la domination germanique. 11 va sans dire que dans les regions occu­
pees, les Goths avaient besoin d' employer la population locale pour leurs neces­
sites de travail, independamment de la circonstance que le travail se faisait en esprit 
de collaboration ou par contrainte. De toute maniere, les elements ethniques 
indigenes ne peuvent etre exclus de l'ensemble des porteurs de la civilisation 
Tcherniakhov. L'absence d'un autre aspect culturel en ce temps-la, outre celui 
connu dans la zone dont nous parlons, ne signifie pas aussi l 'absence 86 d'une 
population indigene, que nous trouvons au J I Ie siecle de notre ere, dans les com­
plexes Militari, Chilia 87 et Poieneşti stt . Pour parler de la disparition de cette 
population, nous n'avons aucun fondement. 11 nous reste a admettre que la 
population locale, quels que soient son nombre et ses zones, plus ou moins 
habitees, a adopte au JVe siecle, grâce aux nouvelles conditions economiques 
et politiques de la region, une nouvelle civilisation. L'explication peut fare prise 
en consideration tant que nous n'avons pas un autre aspect culturel, documente 
archeologiquement, au 1ve siecle, qui puisse fare attribue a la population indigene. 
Jusqu'alors nous maintenons les formules exprimees plus haut, vers lesquelles 
tendent, nous semble-t-il, la majorite des arguments cites, meme ceux d'ordre 
logique, suivant lesquels une premiere composante ethnique de la civilisation 
des necropoles de type Spanţov est fcrmee par les tribus germaniques se trouvant 
en migration, notamment les Goths, auxquelles s'ajoute la presence nettement 
documentee de l 'element ethnique indigene, les Carpes ou Daco-Romains. 

En parlant du caractere ethnique des porte-parole de la civilisation Sîntana­
Tcherniakhov, on ne peut ignorer certaines opinions, suivant lesquelles les Sar­
mates constituent l 'un des principaux porte-parole de cette civilisation, en general. 
L'idee formulee et soutenue notamment par l'archeologue sovietique G. B. 
Fedorov est basee sur une serie d'observations et faits archeologiques de la region 

86 Maria Cristescu, Studiul antropologic al mate­
rialului osteologic de la Independenţa (en manuscrit). 

86 VI. Zirra et Gh. Cazimir, Unele re:rultate ale 
săpăturilor arheologice de pe cimpul Boja din cartierul 
Militari, dans Cercetări arheologice în Bucureşti, 1 962, 

pp. 49 - 7 1 .  
87 S .  Morintz, Săpăturile d e  la Chilia, dans 

« Materiale », VII, pp. 441  -44 7. 
88 R. Vulpe, Săpăturile de la Poeneşti, dans 

« Materiale », I, 1955 ,  pp. 280 et suiv. 
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du Pruth et du Dniester 89• Un element important sur lequel s 'appuie l ' investi, 
gateur mentionne, est constitue par le rite d'inhumation, que la civilisation Tcher, 
niakhov a emprunte aux Sarmates. A notre avis, c' est l 'un des arguments les moins 
convaincants, si nous tenons compte que les Goths, a leur lieu d'origine, ont 
connu et employe les deux rites d'inhumation 90• 

De toute maniere, nous croyons neanmoins que l ' idee, comme telle, ne doit 
pas etre rejetee, mais, au contraire, elle doit etre prise en consideration, au moins 

. comme hypothese de travail. Sous une certaine forme et avec de certaines nuances, 
le probleme ne doit etre rejete, ni quand il s'agit de la region actuelle de la Valachie. 
Nous pensons, d'une part, a la presence entre le Danube et les Carpates, au I I Ie 

siecle de notre ere, d'un horizon culturel appartenant aux Sarmates 91,  et d'autre 
part, a la decouverte, dans le complexe culturel de Sîntana,Tcherniakhov, de 
certains elements de civilisation orientale ou pontique septentrionale, probable, 
ment d'origine sarmate 92• 

Dans cet ordre d'idees nous rappelons la tombe de Vlad Ţepeş, dans laquelle 
on a signale la presence de traces de constructions en planches et poutres, ele, 
ments qui semblent etre en rapport avec les pratiques funeraires du monde sar, 
matique. Dans la meme direction semble nous guider egalement la presence des 
squelettes accroupis, ou seulement avec les genoux replies, decouverts dans les 
necropoles de Independenţa, Spanţov, Tîrgşor, Cacaleţi et autres. Le bracelet de 
pied trouve dans la tombe 1 8  de Independenţa, pratique etrangere tant a la popu, 
lation indigene, qu' a celle germanique, pourrait egalement provenir des popula, 
tions des steppes nord,pontiques. La fouille des tombes avec les parois en esca, 
J ier, comme c'etait le cas de la tombe 32 de Spanţov, ou l'on a trouve sur la 
derniere marche un broc a l'ouverture trilobee, constitue une pratique rencontree 
assez souvent parmi la meme population de la region du nord de la mer Noire. 

11 est probable que la coutume d'utiliser divers coquillages des mers d'eau 
chaude, decouverts dans les necropoles de l'est de la Valachie, constitue egale, 
rnent une pratique et une influence des memes populations. On connaît le fait 
que les Sarmates avaient la coutume d'utiliser ces coquilles, apportees de regions 
tres eloignees (le golfe Persique). 

11 n'a pas ete dans notre intention de faire une enumeration exhaustive 
des elements de civilisation ayant une eventuelle origine sarmate. Nous n'avons 
voulu que les rnentionner a titre general ,  dans le but de montrer qu'il n'est nulle, 
ment exclu qu'au rang des porteurs de la civilisation Sîntana-Tcherniakhov de 
Valachie, il existait egalement certains elernents ethniques d'origine sarmate. 
Nous serons ainsi peut,etre encore plus pres des realites historiques de l'epoque 
respective et, il serait possible, d'esquisser ainsi un tableau general de ce qu'on 
entend, au point de vue ethnique, par porteurs de la civilisation de Sîntana, 
T cherniakhov. 

88 G. B. Fedorov, dans SA, 3, 1 958, pp. 243 et 
suiv. et MIA, 89, p. 1 72. 

80 Berta Stjernquist, op. cit., pp. 43 - 65 et suiv. 81 Gh. Diaconu, DespTe sarniaţi la Duni!Tea de jos 
în lumina descopeTiTilOT de la TiTgşoT, dans SCIV, XIV, 

B. MITREA et C. PREDA 

2, 1 963, pp. 323 -343. 
81 La presence de pareils elements dans la civili­

sation Sîntana-Tcherniakhov a ete deja signalee par 
Gh. Diaconu dans SCIV, XII, 2, 1 96 1 ,  p. 278 (note 1). 
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